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SUMMARY : Sedimentological, mineralogical, geotechnical, geochemical ... etc. analysis have been 
considered to obtain the fades, the ~ography, the climatology and the condition of deposition of 
the deep sea sedments.These facies and p!Jysiogaphies represent the kncNt1edge base of this system 
which can be modified or developed with the applications. 

lE MODELE PROPOSE: Cemcx!eleestca1Siitu6def<¥:iils~etde~ 
physiographiques, formant Ia base de connaissances. Les analyses physico-chimiques(donnees) 
formant,elles, Ia base de faits. 

LA BASE DE CONNAISSANCES: Dans une p-emiere l!lape,le syst001e nous conlirme rldentifica!ion du 
facies; celui-ci est pelagique,h9mipelagique, contouritique ou turbiditique(Bouma, 1962; Mutti et 
Ricci Lucchi, 1972; Maldonado et Stanley, 1978; Nelson et al., 1978; Piper, 1978; Mear, 1984) et 
m~me le fades c:Otier de haute 9'\ergie (houles et t~). Puis le systerne devra fltre capable de 
descerdre dans l'arbre de decision des fades en p-Scisant le type de sedimentation (i. e. : pour un 
facies Ia sectimentation peut ~e turbiditique silteuse, vaseuse ou biogene: Stow et at., 1984a). De 
plus Ia sequence peut ~e tronquee en haut ou en bas(Stow et al., 1984b) ou bien les deux a Ia fois. 
Dans une deuxieme etape,le systeme interprete Ia physiographie, c'est-8.- dire Ia nature du ford 
marin pour determiner si l'on se trouve en Mediterranee Orientale(Maldonado et Stanley, 1978) 
avec ses sequences sedimentaires, sur un plateau continental, sur une pente continentale, dans un 
bassin profond oll les sediments ne presentent plus de structures sedimentaires("unifites": 
Stanley, 1981 )comma c'est le cas de Ia partie ouest de Ia mer d' Alboran, du bassin de Gozo dans Ia 
fosse de Corse en Mediterranee occidentale et des fosses H9119niques en Mediterranee orientale, ou 
bien si l'on se trouve pres d'un regime deltaTque(chenal ou levee d'eventail superieur, lobe du 
suprafan d'eventail moyen, bordure d'eventail ou plaine abyssale). On considere les mooeles 
proposes par Mutti et Rucci Lucchi,1972,1975; Normark,1978; Walker,1978. 

LA BASE DE FAITS: Ce!te base estform9ede rensembledes da'lrl9esq..~'on peut obtenirsur un 
sediment( en s9dimentologie,mineralogie,g00chimie,g9otechnique,g9ochimie isotopique et 
paleontologie). Elle doit integrer les caracteres qualitatifs produits par !'observation visuelle : 
couleur et presence des structures sedimentaires. La premiere question pos9e par le syst9me est Ia 
couleur a choisir parmi une palette predefinie(beige, gris, gris-vert, oxyd9, gris a ~ches noires, 
noir ... ect). La deuxieme question concerne Ia structure sedimentaire ou figures de sedimentation 
pouvant ~re identifiees (laminations entrecroisees ou horizontales, stratifications entrecroisees ou 
horizontales, debris flow ... etc). Puis le systeme contlnuera de poser ses questions de Ia m~me 
maniere, le plus pr9cisement possible, en proposant toutes les possibilites de reponses; il suffit de 
choisir le cas le plus proche de !'observation a traiter; dans le cas des donnees manq..Iantes, on passe 
a Ia question suivante en ignorant Ia question. Le systerne traite les donnees au fur eta mesure qu'on 
les rentre et les garde dans une memoire qu'on appelle "Ia memoire de travaH"; a Ia fin de Ia 
rentree des cloml!es, on passe a Ia p11ase d'execution oo 1e moteur d"lllfllrence commande Ia mise en 
oeuvre des actions definies par les regles. 
Pour quelques donnees(g9otechniques, g9ochimiques et paleontologiques), II serait pr~erable 
d'utiliser un moteur d'inference interactif, c'est,a- dire utilisable sur des interpretations en cours 
d'analyse; le systeme doit alors ~e capable de poser des questions complementaires s11 manque des 
donnees ou de demander des precisions a partir desquelles il suggerera des interpretations qui 
n'existent pas dans ses buts. Ces interpretations"complementalres" peuvent ~re tres utnes pour 
mieux comprendre le milieu analyse. 
Oueiques donnees brutes doivent ~e traitees avant d'entrer dans le systeme. II faut done traiter ces 
donnees avant de les integrer a Ia base des fails en appetant des programmes sp9cifiques. Par 
example on appellera un programme qui calcule l,rdice d'evolution "n" a partir de Ia courbe 
granulometrique cumulative; 1es valeurs de "n" sont les seules "comprises" par le systeme, c'est­
a- dire prises en compte dans !'activation des regles qui ont l'indice d'evolution dans leurs 
antecedents. Comma autre example, on appellera un programme qui calcule recart type des teneurs 
chimiques a partir desquelles le systerne confirme l'etat de sedimentation~ ou h9terog?ine). 
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La distribution du materiel depose dans Ia zone d'epanchement du Grand Rhone a ete 
etudiee dans le cadre du programme ECO.MED (Bizot;J et Burollet, 198~) •. II est appar~ ~ue 
certains traceurs sedimentaires tels les metaux se presentent dans les sed1ments super~1C1el~ 
selon des repartitions cartographiques diffE;rente.s. On no:e p~r exemple ·que les endro1ts ou 
les concentrations en nickel ou en Cr sont relattvement elevees ne sont pas les memes que 
ceux ou les concentrations en Pb ou en Zn sont elevees. Dans le but de pnfciser les, causes 
de cette diversite, d'autres parametres ont ete consideres, en, particulie: Ia freq~enc;e 
relative de divers pollens. En effet, !'analyse pollinique des sed1ments recents preleves 
devant !'embouchure du Rhone jusqu'a 20km de Ia cote (isobathe - lOOm) fournit des 
precisions sur !'influence des apports fluviatiles et des courants marins dans le transport et 
Ia sedimentation (Triat-Laval, 1984). 

Deux exemples, choisis dans les diagrammes polliniques realises, illustrent le trans-
port pollinique de Picea et de Phillyrea (fig. I et 2). 
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Fig.! et 2. Distributions verticales de Picea et de Phillyrea, exprimees en pourcentage par 
rapport au total des pollens comptes. 
Le nlveau ou le radio-element 137 Cs est le plus abondant est lndique. Les .ediments qul 
ont ete contamlnes par les apports relativement importants des anmies 1961-63 sont, du fait 
~;,;~ ~~~~):batlon, ceux des annees 1959 ou 1960-61, approxlmativement (v. Sadie et al., 

Le trait plein vertical repr<lsente Ia portion (superleure) des carottes qui • a fait !'objet de 
!'etude palynologique. En tirete, complement vers le bas ou le 137 Cs a encore ete dose (a 
!'aide d'un spectrometre Ge/Li du CEA-Toulon). 

Le premier taxon, Picea, est abondant dans les forets de Ia moyenne et haute vallee 
du R~one et absent ou rarea basse altitude, tandis que Phillyrea, arbuste mediterraneen, 
prosp~re dans les forets de chene vert et les garrigues des basses collines proven<;ales, les 
coustteres de Crau et en Camargue jusqu'au voisinage du littoral. 
PICEA. Dans les peuplements denses du Vercors, le pollen est faiblement represente 
(Triat-Laval, 1971). En milieu marin, ce pollen bi-aile est present dans les diagrammes 
polliniques avec des frequences qui atteignent 5% au debouche du Rhone et se reduisent 
ensuite notablement (fig.l). Ce modele de distribution met en evidence le role des apports 
fluviatiles et montre que les grains de pollen ont le comportement general des particules 
detritiques qui subissent un long transport fluviatile mais sedimentent rapidement pres de 
!'embouchure du Rhone. 
PHI~L YRE~ •. Dans l~s peuplements pro':'en<;aux, ce pollen spheroidal est faiblement repre­
set;Jte. En mtlieu mann, le pollen est present dans tous les diagrammes polliniques avec des 
frequences faibles a !'embouchure mais. pouvant atteindre 5% a 30km ·au sud du delta 
(fig.2). 

Ces deux exemples illustrent, d'une part !'importance du transport fluviatile a longue 
distance, .d'autre part !'incidence sur la distribution du materiel pollinique des courants 
marins tels qu' ils ont ete precedemment reconnus dans cette zone par Pauc ( 1971), Aloisi et 
al. (1982), Added et al. (1981,). II se confirme que des tres faibles variations de densite ou 
de forme des materiels en suspension deverses par le Rhone determinent des differences 
dans Ia repartition cartographique de ces materiels (pollens, argiles, micas, ... ). 
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